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PRIX DES SRT 2016
TEMPS PRÉSENT A ÉTÉ RÉCOMPENSÉ  
LE 10 NOVEMBRE DERNIER À LAUSANNE 
POUR SON REPORTAGE « APRÈS LA PRISON, 
LA GALÈRE » DE MYRIAM GAZUT ET  
FRANK PREISWERK.
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Des cadeaux 
pour les fêtes de  
fin d’année
 
Chaque année à la même période, la RTS 
vous concocte un menu festif à consommer 
pendant les deux semaines des fêtes de fin 
d’année. Petit tour d’horizon.

Du côté du divertissement, le rire et la 
culture seront de mise ! Zero vero vous 
invite à tester votre culture générale dès 
le 26 décembre à 18h35 sur RTS Un. Ce jeu, 
développé par RSI, sera présenté par Méla-
nie Freymond. Le Grand Quiz 2016 revient 
pour faire travailler vos méninges sur les 
grands événements qui ont marqué 2016 : le 
31 décembre à 20h40 sur RTS Un. Ensuite, 
c’est à Yann Lambiel avec son spectacle 
célébrant ses 20 ans de scène que reviendra 
la mission de vous faire passer le cap de la 
nouvelle année dans la bonne humeur. C’est 
un rire plus impertinent qui vous accompa-
gnera le premier jour de l’An avec la diffu-
sion de La Revue 2016. Le soir de Noël se 
veut également plein d’émotions avec la dif-
fusion du dernier spectacle de Joseph Gor-
goni, Joseph de A à Zouc, sur RTS Deux. Et 
pour vous réchauffer en cas de frimas, rien 

de tel que Chocolat chaud et pic à glace 
une comédie noire déjantée réalisée par 
Noël Tortajada et Nicolas Frey qui apparaî-
tra sur RTS Un comme par magie dès le 24 
décembre à 22h15. Evidemment, le jeune 
public est au centre de toutes les attentions 
avec pléthore d’animations lui étant desti-
nées, dont de nombreux inédits. En attendant 
le père Noël, Les Pingouins de Madagascar 
2 et La Reine des Neiges seront diffusés le 
24 décembre. Entre Noël et Nouvel An les 
inédits tels que Dragons 2, Bob L’éponge – Le 
Film : un héros sort de l’eau, Tempête de 
Boulettes Géantes 2, Planes 2, Mr Peabody 
et Sherman : les voyages dans le temps, Les 
nouveaux Héros, s’alterneront avec des ani-
mations plus classiques comme Alvin et les 
Chipmunks, Le livre de la jungle, Rio 2 ou 
encore Les Aristochats, dans le but de plaire 
aussi aux grands enfants.

Ce slogan va comme un gant à la première 
plateforme numérique, historique et partici-
pative de Suisse romande : notreHistoire.ch. 
Depuis le 27 octobre dernier, son nouveau 
site internet a été dévoilé.

Développée par la RTS et la Fondation pour 
la sauvegarde du patrimoine audiovisuel 
de la RTS (FONSART), notreHistoire.ch est 
ouverte à tous. Chacun peut y déposer des 

photos, des documents, des vidéos ou des 
articles pour partager son histoire. La nou-
velle version se dote d’un nouveau gra-
phisme, d’un nouveau logo et d’une naviga-
tion optimisée. Par ailleurs, plusieurs outils 
à disposition sont plus performants. L’outil 
de recherche, par exemple, repose sur deux 
grandes collections : le site des archives de 
la RTS et près de 16 000 photographies de 
la Bibliothèque de Genève. Quant à l’outil 
de rédaction, très facile à utiliser, il donne 
l’opportunité d’accompagner ses écrits par 
des illustrations (photos, vidéos ou audios) 
provenant de notreHistoire.ch ou d’autres 
sources du web.
Une dernière nouveauté, et pas des 
moindres, est un outil de recommandation 
amélioré. En cliquant sur le titre d’une page, 
par exemple, une fenêtre s’ouvre et sug-
gère d’autres documents de la plateforme 
ou des articles du Dictionnaire Historique 
de la Suisse, de Wikipedia et des archives 
du Temps, avec le Journal de Genève et la 
Gazette de Lausanne. Cette recommanda-
tion a pour but de faire mieux apprécier les 
archives partagées sur le site et de favoriser 
la connaissance historique.
Nombreux sont les Romands qui ont déjà 
répondu présents avec plus de 100 000 
documents partagés. Et vous, êtes-vous 
prêts à relever le défi et partager votre his-
toire qui deviendra notre Histoire ?

@ www.notreHistoire.ch

Par Jean-François Roth
Président de la RTSR

ÉDITO

« Le service public doit être là  
où le public se trouve » 
Pour la SSR, l’année 2016 aura avant 
tout été marquée par la publication du 
rapport du Conseil fédéral sur l’audio-
visuel public.
Comme l'avait fait la Commission fédé-
rale des médias en décembre 2015, ce 
rapport confirme, d’une manière géné-
rale, l’importance d’un service public 
fort, son apport à la cohésion nationale 
et à la diversité. Il insiste également sur 
l’équivalence des prestations en français, 
en allemand et en italien, sur la nécessité 
d’un financement mixte, à la fois par la 
redevance et la publicité, et sur l’impor-
tance pour l’audiovisuel public d’avoir 
une taille critique suffisante pour faire 
face à la concurrence internationale.
Pour le Conseil fédéral, le principal 
objectif à remplir par la SSR est d’atti-
rer le public jeune dans le débat sur la 
société et surtout de saisir les nouveaux 
besoins de la société et du public. « Le 
service public doit être présent là où le 
public se trouve », souligne-t-il. La SSR 
est donc appelée à fournir ses pres-
tations moyennant une beaucoup plus 
grande intégration d’Internet et à assu-
rer son succès par des formats propres 
à ce dernier. C’est par le développement 
d’une offre non linéaire que le service 
public se rapprochera des jeunes.
Les attentes sont donc très élevées et 
placent l’audiovisuel public face à des 
défis majeurs qui seront précisément 
définis lorsque le débat aux Chambres 
fédérales aura eu lieu, que la concession 
SSR aura été renouvelée, que le peuple 
se sera prononcé sur l’initiative « No 
Billag » (qui est rappelons-le une initia-
tive « No SSR » !) et que l’actuelle LRTV 
aura évolué vers une loi sur les médias. 
Les années à venir s’annoncent donc 
une fois de plus chargées et difficiles 
pour la SSR qui devra faire face à de 
nombreux adversaires. L’engagement 
de chacun d’entre nous en faveur de 
l’audiovisuel public sera plus que ja-
mais nécessaire. D’ores et déjà merci 
à chacun pour son appui. Et en atten-
dant, belles fêtes de fin d’année à tous 
et meilleurs vœux pour 2017 !

RAPIDO 
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Chocolat chaud et pic à glace

« L’histoire 
de tous se fait 
avec l’histoire 
de chacun »
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L’Assemblée des délégués de la SSR a 
ratifié à l’unanimité la décision du Conseil 
d’administration de nommer Gilles Marchand 
à la tête de la SSR à partir du 1er octobre 
2017. La RTSR se réjouit de cette décision : la 
SSR sera donc bien préparée pour affronter 
les défis majeurs qu’elle aura à relever ces 
prochaines années. 

Âgé de 54 ans, Gilles Marchand a démontré 
qu’il disposait de toutes les compétences 
pour diriger la SSR. Il a dirigé avec succès 
la TSR entre 2001 et 2010, puis il a conduit 
le processus de fusion entre la RSR et la 
TSR et pris la direction de la RTS en 2010. 
Une unité d’entreprise romande qui a 
rapidement trouvé ses marques. Durant 
toute cette période, les chaînes romandes 
se sont développées et modernisées, 
notamment dans le domaine numérique, où 
la RTS a toujours été pionnière.

Pour Gilles Marchand, la révolution numérique 
est un des enjeux majeurs pour les médias 
et d’ailleurs une des explications à la dureté 
du débat actuel autour du service public. 
« Car il faut bien dire que l’avènement de la 
société connectée bouleverse profondément 
et irrémédiablement tous les modèles 
économiques des acteurs médiatiques » 
écrit-il dans un article publié récemment 
sur Linkedin. 

Mais les nombreux défis qu’il aura à relever 
ne sont pas que d’ordre technologique. 

La prochaine votation sur l’initiative « No 
Billag », le renouvellement de la concession 
et la nouvelle loi fédérale sur les médias 
sont autant de dossiers aux implications 
politiques et financières qui occuperont le 
quotidien du futur directeur général.

Sous la conduite de son président Jean-
François Roth, la RTSR dirigera le processus 
de nomination du nouveau directeur ou de 
la nouvelle directrice de la RTS. Un appel à 
candidature interne et externe va être publié. 
Il est prévu que le Conseil d’administration 
SSR procède à la nomination, sur proposition 
du Comité régional RTSR, au printemps 2017.

VU

GILLES MARCHAND À LA DIRECTION GÉNÉRALE DE LA SSR 

COMPTÉ

42
C’est le nombre en pourcentage de jeunes 
suisses de 16 à 25 ans qui écoutent la ra-
dio. Selon le Baromètre de la jeunesse 2016 
du Credit suisse, c’est la première fois que 
ce média perd du terrain. Cette tendance 
n’est observée qu’en Suisse, les autres 
pays n’accordant pas la même importance 
à la radio. En 2010, ils étaient encore 50% 
à privilégier ce média. L’arrivée du strea-
ming permettant de compiler soi-même sa 
musique est sans doute une des causes de 
ce recul.
 
Parmi les autres médias, les journaux gra-
tuits restent la première source d’informa-
tion même si un recul est également observé, 
la concurrence étant rude avec les sites 
journalistiques et les applis d’actualité. La 
popularité de la télévision est elle aussi en 
baisse alors que Facebook est considéré 
comme une source d’information pour 47% 
des jeunes sondés, marquant ainsi une 
nette progression.

LU

LA RTS « SOURCE SÛRE »
Source sûre est une plateforme internet sé-
curisée qui permet à des lanceurs d’alertes 
de transmettre des informations discrè-
tement. La RTS participe depuis quelques 
mois à Source Sûre. Les médias belges, qui 
ont fait partie des initiateurs du projet, ont 
déjà une expérience de son utilisation. Cette 
plateforme a permis de publier plusieurs 
enquêtes, par exemple sur les arnaques 
au trading en ligne ou sur des erreurs dans 
le séquençage du génome d’OGM ayant 
obtenu une licence de commercialisation. 
Comme la RTS, d’autres médias ont rejoint 
Source Sûre, entre autres France Télévisions 
ou L’Obs.

« En tant que média de service 
public, notre mission 

est aussi de partager au sens 
premier du terme. De partager 

notre temps, nos talents 
et nos antennes pour que des 

liens se nouent entre nos 
publics, entre les plus nantis 

et les plus démunis.  
Que la solidarité s’exprime. »

Philippa de Roten, Directrice département 
Société & Culture RTS, à propos de 
l’opération Cœur à cœur, (voir p. 7)

CITATION



Il y avait du monde ce jeudi 10 novembre 
dans le Salon Alice Bailly de l’Opéra de 
Lausanne. Non pas pour assister à l’avant-
première de La Vie parisienne qui sera don-
née pendant les Fêtes dans ce haut-lieu de 
la culture, mais pour découvrir le lauréat 
du Prix des SRT. Temps présent, avec le 
reportage Après la prison, la galère rem-
porte l’édition 2016, s’ajoutant à la liste 
des gagnants précédents : Histoire vivante, 
Passe-moi les jumelles et 36,9. Avant de 
partager l’émotion des vainqueurs et de les 
replonger dans le contexte du tournage de 
leur émission, retour sur la soirée, orches-
trée par la RTSR, en duo avec la SRT Vaud. 
Son président, Marc Oran, a revêtu pour 
l’occasion son costume de scène, ou plutôt 
sa cravate, a-t-il rigolé devant une assis-
tance réceptive.

Deux discours aux accents politiques enga-
gés ont rappelé l’importance d’un service 
public fort et, partant, de la SSR. Grégoire 
Junod a ouvert les feux. Le jeune syndic a 
évoqué l’attachement de la Ville de Lau-
sanne à la RTS, rapportant l’inquiétude des 
autorités à l’annonce de la convergence 
radio/tv qui craignaient à l’époque de voir 
le site lausannois démantelé. Connaissant 
l’actuel projet de la RTS de s’implanter 
sur le campus de l’EPFL, c’est donc du 
passé ! Le municipal socialiste a poursuivi 
avec ferveur : « C’est fondamental, pour la 
cohésion de ce pays, que nous ayons une 
télévision forte, une radio forte, différentes 
chaînes et tout le développement sur le 
web qui est de bonne qualité. » Cette prise 
de position sans ambiguïté contrecarre 
tous ceux qui estiment la RTS trop gour-
mande sur le web ou, plus globalement, 
veulent réduire le périmètre d’action de 
la SSR. Grégoire Junod a ouvert la voie à 
l’orateur suivant, Jean-François Roth, pré-
sident de la RTSR. 

Le Jurassien a défendu la SSR avec entre 
autres vœux celui qu’elle continue à fonc-
tionner sur une clef de répartition soli-
daire, où les Alémaniques cèdent une part 
de leur dû aux minorités romandes, tes-
sinoises et romanches. Celles-ci peuvent 
ainsi financer leurs propres productions – de 
qualité – à l’image de celles distinguées ce 
10 novembre : « Ce que la grande entre-

prise SSR peut présenter de mieux pour 
sa défense, ce sont ses programmes, avec 
leur richesse, leur bienfacture et leur diver-
sité », a insisté Jean-François Roth, avant 
de poursuivre : « Il est tellement important 
de mettre en valeur ce dont la production 
audiovisuelle est capable, c’est un antidote 
aux tentatives d’affaiblir, de démanteler la 
SSR. Le prix des SRT sert aussi à cela, il est 
le bienvenu en ces temps d’incertitude. »

La crème de la production audiovisuelle de 
la RTS a donc été choisie par un comité de 
sélection de 9 membres, soit les 7 repré-
sentants des SRT et deux personnes exté-
rieures. Après quatre étapes de sélection, 
ce comité a retenu cinq émissions : Exils, 
une opération multimédia, diffusée essen-
tiellement sur les réseaux sociaux, mais 
aussi sur La Première ou RTSinfo.ch. Le 
journaliste Nicolae Schiau a proposé ce 
voyage hors du commun, filmé avec son 
iPhone sur la route de migrants syriens. 
Plus classique Mise au point était en lice 
pour une émission composée de trois 
sujets, politique, éducation, environnement. 
26 minutes plus tôt imaginée par les deux 
Vincent, Kucholl et Veillon, concourait avec 
une chronique finement balancée sur l’an-
nulation d’un atelier contre l’homophobie 
dans un collège valaisan. Côté radio, c’est 

Prise de terre, le magazine de l’environ-
nement de Lucile Solari, qui était sur les 
rangs. A cette sélection s’ajoute évidemment 
Temps présent et son reportage « Après 
la prison, la galère », largement plébiscité 
par les nombreux votants des SRT. Ceux-
ci n’ont pas eu la tâche facile, car entre un 
reportage d’investigation de 52 minutes, 
une chronique humoristique de 5 minutes 
ou une émission générique, trouver un 
point de comparaison a dû être délicat. « En 
effet, nous allons probablement rediscuter 
les critères de choix », admet Marc Oran. 
La réflexion est en cours, peut-être abou-
tira-t-elle pour le Prix des SRT 2017 prévu 
à Fribourg.

Revenons aux lauréats 2016. Jean-Philippe 
Ceppi a dit toute sa fierté pour l’équipe 
qui a réalisé ce reportage, tenace face 
aux obstacles à franchir pour pénétrer 
dans le monde très difficile d’accès qu’est 
la prison. « Un prix, c’est aussi la recon-
naissance de la qualité que nous prônons 
et un encouragement à poursuivre dans 
cette direction », a témoigné le producteur 
et présentateur de Temps présent depuis 
2005. La cérémonie achevée, la journa-
liste Myriam Gazut et le réalisateur Frank 
Preiswerk ont évoqué le contexte parti-
culier de leur enquête : « On a démarré les 

4

La 4e édition du Prix des SRT a couronné un reportage de Temps présent intitulé «Après la 
prison, la galère». Cette distinction salue le travail de Myriam Gazut et Frank Preiswerk 
et de leur équipe, qui ont réalisé un sujet délicat sur la réinsertion.

DOSSIER

« Le Prix des SRT est le bienvenu en  
ces temps d’incertitude »

Par Marie-Françoise Macchi
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Marc Oran, président de la SRT Vaud, et Jean-Marc Richard,  
qui a animé la cérémonie, montrant le nom du vainqueur.



deux semaines de tournage en sachant 
ce qu’on allait filmer les trois premiers 
jours. Ensuite, nous avons fait le casting 
en même temps qu’on tournait. Du jamais 
vu ! » Deux détenues genevoises, près de 
quitter la prison bernoise d’Hindelbank, 
étaient d’accord d’être filmées. Les auto-
rités genevoises leur ont toutefois interdit 
de s’exprimer. Ce qui explique l’absence de 
témoignages féminins dans le reportage.

Le tandem s’interroge sur la rigidité des 
autorités pénitentiaires genevoises et vau-
doises, leur peur de la critique, leur refus de 
laisser entrer des caméras dans leurs pri-
sons. Ce qu’ont accepté les Etablissements 
de Bellechasse (FR) en toute transparence. 
Pour Myriam Gazut, le reportage devait 

sortir du simple registre de l’émotionnel 
que suscitent les témoignages. « Nous vou-
lions, enchaîne Frank Preiswerk, montrer 
qu’il y a la loi et l’esprit de la loi ! Il existe un 
plan d’exécution des peines qui permet des 
congés progressifs. Celui-ci n’est pas res-
pecté. » Les reporters ne dérogent jamais 
à l’éthique journalistique :  « Un chargé de 
communication voulait assister à une inter-
view. Si tel avait été le cas, nous l’aurions 
dit aux téléspectateurs. Le public peut faire 
confiance à notre notion d’intégrité », s’en-
gage Myriam Gazut, dénonçant le « diktat » 
grandissant exercé par les communicants.

L’alchimie fonctionne entre ces deux pro-
fessionnels, qui travaillent de concert quand 
l’occasion se présente. Ils s’étaient déjà 
partagé une distinction, le Prix Eben-Hézer 
2012, pour leur reportage « Comment je 
suis entré en EMS ». Myriam Gazut observe 
finement : « Quand le duo journaliste-réali-
sateur s’entend, ça fertilise la créativité. »  
Force est de constater que ce double 
regard du journaliste et du réalisateur est 
réservé désormais en priorité aux longs 
sujets de 52 minutes : « Effectivement, un 
certain nombre de mesures économiques 
ont touché Temps présent l’an dernier. 
Parmi les mesures qui nous ont semblé 
moins douloureuses, il y avait celle-là, à 
regret. Car si les deux corps de métier, 
journaliste et réalisateur, sont de plus en 
plus appelés à fusionner, cela donne des 
réussites plus ou moins abouties », obtem-
père Jean-Philippe Ceppi.

Ce journaliste d’investigation, exigeant, 
conserve la recette qui a fait la force de 

Temps présent : « Une alternance de sujets 
qu’on qualifiera de plus lourds, plus diffi-
ciles d’accès, avec d’autres, pas forcément 
plus légers, mais de proximité. » A l’image 
de trois reportages en préparation, sur le 
surendettement, les chômeurs de 50 ans et 
le burnout qui illustrent selon lui « la lente 
érosion du modèle suisse ».

 
@ Retrouvez la galerie photos  
de la remise du Prix sur  
www. https://rtsr.ch/a_la_une/prix- 
des-srt-2016-galerie-photos/

4 5www.rtsr.ch
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• Le reportage « Après la prison,  
 la galère » diffusé le 3 mars 2016   
 a été vu par 205 000 téléspectateurs,  
 soit 36,1% de parts de marché (PDM).

• En 2015, 184 000 téléspectateurs  
 ont suivi en moyenne l’émission   
 (34,9% PDM).

• Temps présent a été diffusé pour   
 la première fois le 18 avril 1969.  
 Le 10 novembre dernier, il proposait  
 son 2262e numéro. C’est le plus   
 ancien magazine d’investigation en  
  Europe après Panorama, créé en   
 1953 et programmé le lundi à 20h30  
 sur BBC One.

POINTS DE REPÈRE

Les finalistes du Prix des SRT 2016 en compagnie d’Arlette Duval, vice-présidente de la SRT Vaud (2e depuis la droite) et de Marc Oran, président de la SRT Vaud (à droite)

Marc Oran, président de la SRT Vaud
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6

Elle a quitté France Musique en 2013 et le brouhaha parisien pour rallier la RTS en 2015. 
Son ascension fut rapide, car tout en conservant la responsabilité du secteur Musique 
classique, Mitsou Carré est devenue cheffe d’antenne d’Espace 2 depuis le 1er octobre.

L’espace sonore de 
Mitsou Carré

RENCONTRE

www.rtsr.ch

Voix douce et tempérament enthousiaste, 
Mitsou Carré nous accueille dans son 
bureau à la Sallaz, sous l’œil bienveillant 
d’un gros nounours, un dessin signé Louis, 
son fils de 5 ans.
 

Qu’avez-vous apprécié en arrivant  
à Espace 2 ?  
Mitsou Carré : Espace 2 est un mélange 
des deux radios que j’ai connues en France, 
dans leurs points positifs. Il y a le côté fami-
lial, avec des gens passionnés, motivés, que 
j’ai vécu à une certaine époque à Radio Clas-
sique (radio privée, propriétaire du groupe 
LVMH). En même temps, il y a cette struc-
ture de service public, auquel je tiens, avec 
ce besoin de transmettre à tous les publics, 
qui m’a plu. Comme la RTS est une institu-
tion moins grande que Radio France, l’iner-
tie dans les projets est diminuée. Cela est dû 
à une meilleure organisation, le côté suisse 
sans doute. En revanche, prendre des déci-
sions peut demander plus de temps, on n’a 
pas envie de heurter les gens. En France, on 
est plus frontal. Je dois être attentive à cette 
différence de culture.

Vous êtes arrivée dans une période  
mouvementée, où la suppression  
pressentie d’« Entre les lignes »  
ou de « JazzZ » avait suscité un mécon- 
tentement profond…
M.C. : Un changement de grille, c’est un 
deuil, pour beaucoup de monde. J’en ai 
vécu deux à France Musique, où j’étais en 
première ligne. A un moment, les choses 
ont été imposées. A Espace 2, le change-
ment de grille a été complètement diffé-
rent. Alexandre Barrelet, rédacteur en chef 
Culture et chef d’antenne ad interim durant 
quelques mois, a travaillé en concertation 
avec ses adjoints, en m’y incluant, mais 
aussi avec les producteurs qui ont pu 
faire des propositions. Toutes les radios 
ne mènent pas ce travail en commun et 
aujourd’hui les producteurs sont, en tout 
cas je l’espère, globalement contents de 
leurs émissions.

Qu’aviez-vous envie d’insuffler  
à Espace 2 ?
M.C. : Ma priorité, c’est l’auditeur et Espace 2 
a cette générosité. Cet auditeur, je l’imagine 
aussi bien issu d’un milieu culturel élevé 
que totalement néophyte. La difficulté est 
de l’amadouer. Je crois qu’on peut y arri-

ver par le plaisir et l’émotion. La musique 
est moins cataloguée par ceux qui la pra-
tiquent qu’il y a 30 ans. Les réalisateurs 
d’Espace 2 ouvrent aujourd’hui les genres 
dans un moment d’accompagnement et 
de plaisir musical pur. De l’espace (13h30-
14h30, du lundi au samedi) est embléma-
tique de cette ouverture, de la programma-
tion musicale à la réalisation, en passant 
par l’habillage. Ils y intègrent de la pop, du 
jazz, du classique, des musiques du monde 
et imbriquent les titres, les malaxent, si 
bien, qu’ils recomposent véritablement la 
musique. De vrais musiciens !

La grille a démarré à la fin août,  
que reste-t-il à peaufiner ?
M.C. : Tout est toujours en perpétuel mou-
vement. Il reste quelques ajustements, mais 
globalement, je prends beaucoup de plaisir 
à l’écouter. Versus est l’émission la plus 
complexe à mettre en place car elle implique 
beaucoup de répondants. Si je prends la 
tranche consacrée aux livres par exemple, 
faut-il y mettre de la musique plus moderne, 
en lien avec la littérature contemporaine ? 
Nos avis divergent parfois car il y a aussi la 
volonté de diffuser des musiques classiques 
très accessibles, « des tubes » pour dire un 
gros mot, juste pour le plaisir. Je dois garder 
une vision globale de la grille que je consi-
dère comme une grande émission de 24 
heures. Mon rôle est de veiller à son équi-
libre.

Quels projets musicaux vous occupent 
actuellement ?
M.C. : L’opération Cœur à Cœur (voir p. 7) 
pour laquelle il faut faire venir des musi-
ciens et organiser des concerts gratuits, ou 
encore la soirée du 31 décembre. Après la 
diffusion de La Vie parisienne, en direct de 
l’Opéra de Lausanne, j’ai envie d’organiser 
un après-concert, en conviant du public sur 
la scène pour un apéritif et des chanteurs à 
s’y produire, une visite des coulisses… Com-
pliqué à mettre en place, mais passionnant.

Propos recueillis par Marie-Françoise Macchi
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Mitsou Carré, cheffe d'antenne d'Espace 2

De 6 ans à 20 ans, Mitsou Carré fré-
quente le Conservatoire à Grenoble, où 
elle est née, en 1969. Elle y joue du pia-
no et de l’orgue d’église mais très tôt, 
elle se voit ingénieure du son. Ce qu’elle 
fit, après l’Ecole nationale supérieure 
Louis Lumière, puis une Formation aux 
métiers du son au Conservatoire supé-
rieur de Paris. Ensuite, l’ingénieure du 
son travaille en free-lance, navigue 
aussi entre Radio Classique, où elle 
touche à tout (réalisatrice, programma-
trice, animatrice…) et France Musique 
où, dès 2009, elle occupe le poste de 
directrice adjointe de l’antenne. Pas-
sionnée de jazz et de musique brési-
lienne, elle a suivi un temps des cours 
de chant, se produisant « un peu scène, 
dans des cafés-concerts », dit-elle, 
sourire en coin.

PARCOURS



A cause exceptionnelle, moyens exception-
nels ! Quelque 150 personnes ont été enga-
gées sur le projet et une centaine seront 
actives sur le terrain pendant les 6 jours 
et 6 nuits que durera l’opération Cœur à 
Cœur, initiée par la RTS, conjointement 
avec la Chaîne du Bonheur et le soutien de 
la Ville de Lausanne. Le but est d’engranger 
un maximum de dons pour lutter contre la 
précarité, une réalité facilement zappée 
dans notre pays où pourtant une personne 
sur 15 vit en dessous du seuil de pauvreté, 
soit avec moins de CHF 2200.– par mois.

Concrètement Cœur à Cœur, au rythme de 
l’espoir, prendra d’abord l’allure d’un mara-
thon radio sur les ondes d’Option Musique, 
où Pauline Seiterle, Jonas Schneiter et 
Philippe Robin se relaieront sans discon-
tinuité à l’antenne, du 17h décembre à 17h 
au 23 décembre à 20h. Le trio aura comme 
studio un cube en verre, monté sur la Place 
Centrale à Lausanne. Après une tranche 
de direct de 4 heures, pas question pour 
l’animateur de rentrer chez lui. Il logera 
dans un container, posé à côté du studio, 
pour une période de repos de 8 heures, 
avant de reprendre le micro. Mais le repos 
sera tout relatif, car la Place Centrale sera 
bruyante et animée, avec une scène montée 
tout spécialement pour accueillir tout au 
long de l’opération des concerts gratuits, 
des artistes surprises, un karaoké géant 
et même une vente aux enchères avec les 
deux Vincent, Veillon et Kucholl, reconver-
tis en commissaires-priseurs. La foule, les 
organisateurs l’espèrent nombreuse, mais 
surtout généreuse car chacun pourra dépo-
ser son obole directement sur place.

Pas besoin cependant de venir à Lausanne 
pour faire un don. Une part importante des 
espèces proviendra des auditeurs et inter-
nautes qui achèteront le titre de musique 
qu’ils souhaitent entendre sur Option 
Musique : « La programmation s’annonce 
éclectique, on enchaînera Le Boléro de 
Ravel avec La danse des canards », rigole 
Philippe Robin, qui s’engage à animer de 
façon joyeuse cette cause sérieuse. De son 
côté, Jonas Schneiter veut croire que les 
Romands mouilleront leur chemise pour 
organiser toutes sortes de défis, capables 
de générer des gains, petits ou gros.

L’entier des chaînes radio et télévision de la 
RTS se fera l’écho de l’événement. Impos-
sible ici de citer toutes les interventions. 
Signalons toutefois La puce à l’oreille du 
22 décembre, certaines éditions de Cou-
leurs locales, des rendez-vous d’Actu du 
12:45 et 19:30 ou de minuscules flashes de 
30 secondes, entre deux émissions. De son 
côté, RTS Deux ouvrira son antenne toute 
la nuit du 17 au 18 décembre à l’aventure 
caritative. Pour ne pas perdre une miette 
de l’opération, il faudra se tourner vers le 
web et les réseaux sociaux. Cœur à Cœur 
aura sa page Facebook ainsi qu’un site 
entièrement dédié (rtscoeur.ch). Douze 
caméras, quatre à l’extérieur, huit à l’inté-
rieur, filmeront les coulisses et les ani-
mateurs auront même un confessionnal 
où livrer des confidences. La production a 
également prévu une nounou pour coacher 
les animateurs en cas de fatigue physique 
ou émotionnelle.
Par certains aspects, le dispositif de l’opé-
ration Cœur à Cœur a des accents de télé-
réalité. Ce que ne dément pas Jean-Luc 
Lehmann, chef de projet : « Il faut savoir que 
ce concept de solidarité est né en Hollande, 
patrie d’Endemol, créateur de Loft Story. Il 
avait été lancé en 2004 sur la radio 3FM et 
se poursuit toujours, huit pays européens 
l’ont repris, dont la RTBF, avec qui nous 

avons eu de nombreux contacts. » Jean-
Luc Lehmann nous confie qu’une équipe de 
la production belge a passé plusieurs jours 
en Suisse, afin d’échanger son expérience 
avec la chaîne romande. Sachant que la 
RTS a investi CHF 400 000.–, un succès 
médiatique pourrait l’encourager à renou-
veler l’opération l’an prochain.

76

Du 17 au 23 décembre, 3 animateurs, enfermés dans un cube en verre sur la Place Centrale 
à Lausanne, proposeront 147 heures de direct sur Option Musique et les réseaux sociaux 
afin de récolter des fonds pour l’opération Cœur à Cœur.

À L’ANTENNE

Option Musique, 
chaîne de solidarité

Par Marie-Françoise Macchi

Figure emblématique de la Chaîne du 
Bonheur (active depuis 70 ans), Jean-
Marc Richard interviendra plusieurs 
fois par jour sur les ondes d’Option 
Musique avec des portraits de gens 
en situation de précarité mais aussi de 
ceux sortis de la mouise grâce au sou-
tien ponctuel de la Chaîne. Il donnera 
des visages aux futurs bénéficiaires 
des dons, comme des jeunes en rup-
ture, en quête de réinsertion sociopro-
fessionnelle ou des migrants mineurs 
non accompagnés. L’animateur de La 
ligne de cœur constate régulièrement 
la difficulté de demander de l’aide pour 
nombre de gens en Suisse.

COUPS DE POUCE
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Philippe Robin, Pauline Seiterle et Jonas Schneiter seront en direct sur Option Musique durant 6 jours et 6 nuits
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Vendredi 30 septembre à Lugano, 180 membres des sociétés régionales, dont une 
dizaine de Romands, ont participé au Colloque national SSR 2016 organisé par la CORSI 
(Société coopérative pour la radio-télévision suisse de langue italienne).

INSTITUTION

Retour sur le Colloque national 
SSR 2016

www.rtsr.ch

Depuis cinq ans, le Colloque national SSR a 
chaque année pour but de rassembler les 
membres des quatre sociétés régionales 
pour débattre de questions touchant de 
près le service public audiovisuel et élabo-
rer d'éventuels scénarios pour les années 
à venir. Une occasion privilégiée de se pen-
cher sur le statut actuel du service public 
radiotélévisé en Suisse et en Europe, de dis-
cuter de problèmes spécifiques et d'analy-
ser leurs possibles retombées. 

Au moment où le Conseil fédéral vient de 
déposer un rapport sur l’audiovisuel public 
et sur sa vision de la SSR pour l’avenir, au 
moment également où de nombreuses voix, 
surtout en Suisse alémanique, s’élèvent 
pour soutenir que le service public audiovi-
suel a fait son temps, il était important que 
les membres des sociétés régionales de la 
SSR puissent avoir une discussion ouverte 
sur le rôle de l’audiovisuel public, son rôle 
et son identité. 

Sachant que la SSR et son organisation 
par régions sont un facteur de cohésion et 
garantissent la diversité et la survie des 
minorités linguistiques, constituant ainsi 
également la réalité suisse, les débats 
organisés cette année à Lugano ont notam-
ment donné aux participants l’occasion de 
mieux comprendre les éventuelles consé-
quences de l'initiative « No Billag » qui, en 
visant l'abolition de la redevance vise en fait 
l’abolition de la SSR !

C’est le directeur de la RTS Gilles Marchand 
qui, remplaçant au pied-levé la directrice 
générale de l’UER Ingrid Deltenre, a ouvert 
les feux en présentant une comparaison 
des différents systèmes de radios et télévi-
sions européennes. Philipp Metzger, direc-
teur de l'Office fédéral de la communication, 
a ensuite commenté le rapport du Conseil 
fédéral sur le service public audiovisuel. 

Le Colloque national fut également l'occa-
sion d'un face-à-face entre le monde des 
médias et celui de la finance, incarnés res-
pectivement par Roger de Weck, directeur 
général de la SSR, et Sergio Ermotti, CEO 
du groupe UBS. Cette confrontation était 
devenue urgente après les jugements très 
durs entendus dans certains milieux écono-

miques et politiques. Lors du débat centré 
sur la situation suisse, qui s'est tenu dans 
l'après-midi, c’est le journaliste Robert 
Ruoff qui a été invité pour représenter le 
camp des opposants à la SSR. 

L'intervention d'un groupe d'étudiants de 
l'Université de la Suisse italienne (USI), 
encouragés par leurs professeurs de la 
Faculté des sciences de la communica-
tion, Gabriele Balbi et Massimo Scaglioni, 
fut l'occasion d'impliquer dans le débat 
les futures générations de professionnels 
des médias. Leurs considérations seront 
reprises dans un rapport qui sera prochai-
nement publié sur le site web de la CORSI 
(www.corsi-rsi.ch).

Habilement animé par les journalistes de la 
RSI Alessia Caldelari, Aldo Sofia et Alessandra 
Zumthor, le colloque n'a aucunement fait 
l'impasse sur une question brûlante, égale-
ment soulevée par le président de la CORSI, 
Luigi Pedrazzini : comment faire pour qu'à 
l'avenir les sociétés régionales de la SSR 
demeurent les points d'ancrage du service 

public sur le territoire suisse ? Nul doute 
que cette question sera reprise dans de 
prochaines rencontres !
 
 
@ Pour obtenir des informations  
plus détaillées et voir la galerie photos,  
veuillez consulter le site web  
de la CORSI :  
http://www.corsi-rsi.ch/Community/
Eventi/Eventi-2016/Giornata-nazionale-
SRG-SSR

Par Eliane Chappuis et la CORSI
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PRISE DE TERRE
Ce rendez-vous du samedi matin des amou-
reux de la nature et des citoyens soucieux 
de préserver et de lutter pour l’améliora-
tion de leurs conditions de vie sur terre a 
retenu la meilleure attention du Conseil du 
public. Son appréciation est très clairement 
positive, tant par le choix des sujets pro-
posés, pertinents et variés, en phase avec 
l’actualité, dénonçant des situations problé-
matiques, que par la manière intéressante, 
plaisante et objective de les présenter. 
L’émission parvient à ancrer les thématiques 
traitées dans le cadre de son mandat : les 
enjeux écologiques et environnementaux 
sous leurs différents aspects. Ce faisant, 
Prise de Terre trouve donc sa spécificité 
face à d’autres émissions traitant de sujets 
apparentés. 
Au su et au vu de l’importance évidente du 
domaine évoqué, le Conseil du public a sug-
géré à la RTS de rassembler les données de 
ces émissions radio, TV et multimédia sur 
une plateforme web consacrée au Dévelop-
pement durable sous toutes ses formes. 

APPLICATION RTSINFO
Le Conseil du public apprécie cette applica-
tion. Elle est de bonne facture, elle propose 
des informations de qualité et variées. Elle 
est facile et agréable à utiliser et constitue 
une bonne interface d'information. Etant 
donné la spécificité des vecteurs mobiles, 
l’accès à l’info suit des codes particuliers 

bien compris par les concepteurs : la hié-
rarchisation de l'information détermine ce 
qui va figurer dans le volet « A la une » et 
dans le choix de ce qui figure dans l'autre 
volet « Sur le fil », cette présentation s’adap-
tant aux deux façons intuitives de s’informer 
sur les smartphones et tablettes. 

Le Conseil du public a émis quelques 
remarques concernant la fréquence des 
alertes qui pourrait être personnalisée 
et aussi et surtout sur le peu de présence 
de news sportives. La séparation entre le 
sport et les autres informations devrait être 
reconsidérée à la RTS, surtout sur ce type 
de média.

LES BEAUX PARLEURS
Cette émission se veut polémique sans être 
féroce, piquante mais pas mordante, déso-
pilante et insolente, tels sont les qualificatifs 
résumant l’analyse du Conseil du public pour 
Les beaux parleurs. Cette tranche horaire 
du dimanche matin a souvent fait l’objet 
d’appréciations controversées par le passé 
et le Conseil du public constate une réelle 

amélioration avec ce talk-show. Les interve-
nants et les invités contribuent certes pour 
beaucoup à cette qualité et la production sait 
les mettre dans des situations où ils donnent 
souvent le meilleur d’eux-mêmes. Au lieu de 
faire de l’humour à tout prix, on a fait une 
émission sérieuse traitée sur un ton léger.
Le Conseil du public encourage donc la 
production à continuer dans la voie initiée, 
sachant que les expériences engrangées 
lors des premières émissions contribue-
ront à une croissance constante de l’intérêt 
manifesté par les auditeurs.

NOUVO
Nouvo peut être considéré comme un objet 
multimédia original car, depuis sa création, 
ses producteurs ont constamment cherché 
à séduire une audience jeune et connectée 
pour la télévision d’une part, mais aussi et 
surtout pour internet et les réseaux sociaux. 
Sachant que les clips sont produits par la 
RTS ou repris du monde des nouveautés 
technologiques, des jeux vidéo ou encore 
de la vulgarisation de concepts techno-
logiques, le Conseil du public a suivi avec 
intérêt Nouvo sous l’angle d’une recherche 
de diffusion future ou même déjà actuelle 
de l’information.

Le Conseil du public s'est montré plus réti-
cent sur la présentation des jeux vidéo, qui 
manque de critique et devrait indiquer les 
âges recommandés pour lesdits jeux.
A la veille de nouvelles évolutions de l’émis-
sion, le CP encourage ses producteurs dans 
cette voie expérimentale et se réjouit de 
suivre les développements à venir. Car il va 
de soi que le rajeunissement de l’audience 
de la RTS et du service public audiovisuel 
suisse en général revêt aujourd’hui une 
importance fondamentale.

@ Retrouvez tous les communiqués  
du Conseil du public sur  
www.rtsr.ch/communique

Siégeant à Lausanne les 31 octobre et 21 novembre 2016, le Conseil du public a procédé à 
l’analyse des émissions Prise de terre, Les beaux parleurs, ainsi qu’à celle des contenus 
multimédias tels que Nouvo et l’application RTSinfo.

CONSEIL DU PUBLIC

Prise de terre, l’app RTSInfo,  
Les beaux parleurs et Nouvo

Communiqués du Conseil du public

Lucie Solari anime Prise de terre
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Michel Zendali animateur des Beaux parleurs
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1ère étape : visite de l’Hôtel* (centre politique et 
administratif) de la Région Auvergne-Rhône-
Alpes. qui compte 7,8 mios d'habitants et est 
1,7 fois plus grande que la Suisse.
Le siège de la Région et celui d'Euronews 
sont dans le nouveau quartier « Confluence », 
à la jonction entre Rhône et Saône (à Genève 
= la pointe de la Jonction). Confluence : le 
quartier de référence pour Lyon, du type 
« développement durable » (à Genève : on 
en rêve avec le projet PAV – pour Praille- 
Acacias-Vernets !).

2ème étape : visite du siège d'Euronews, 
hébergé dans un superbe bâtiment moderne, 
tout vert, conçu par Jakob +MacFarlane 
(Paris).
Euronews a été créée en 1993 par l'Union 
européenne, selon un projet de l'Union 
Européenne de radio-TV, qui a voulu cette 
réalisation suite au constat de l'impor-
tance démesurée de CNN lors de la guerre 

du Golfe. Son histoire est riche en événe-
ments. Elle est propriété pour 53% d'un riche 
égyptien et le reste est partagé entre 21 
groupes publics, dont la SSR, et 3 collectivi-
tés locales. Elle se veut chaîne d'information 
pure et directe : pas de présentateur, peu ou 
pas de commentaires. Elle diffuse 24h sur 
24, en 13 langues, par TV et Internet, dans 
158 pays, elle est regardée chaque jour par 
4,2 mios d'Européens et le site est visité par 
7,5 mios d'internautes par mois ! C'est aussi 
800 collaborateurs, de 25 nationalités, dont 
400 journalistes.

La visite a été intéressante : voir en direct 
c'est toujours mieux. Mais il a manqué une 
véritable séance de présentation qui aurait 
permis de poser, sans doute, de très nom-
breuses questions !

Robert Pattaroni, SRT Genève
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Après le succès de la première édition de 
la formule créée en 2015 par la SRT Fri-
bourg, celle-ci a décidé de renouveler l’ex-
périence. Le 7 octobre 2016, 60 membres 
de la SRT Fribourg et 10 professionnel(le)s 

de la RTS ont pu échanger et fraterniser, 
le temps d’un repas partagé en commun.
En l’espace de quelques jours, les places 
disponibles furent prises d’assaut pour par-
ticiper à l’évènement. Après un apéritif qui 
a permis à chacun de faire connaissance, 

la formule veut que, lors du repas, chaque 
professionnel(e) change de table après chaque 
plat servi. Alors les langues se délient… On 
veut connaître les secrets de telle ou telle 
émission, les professionnel(le)s veulent être 
bien sûr(e)s que leur émission est connue 
et regardée (il y a juste Darius qui ne se 
pose pas cette question existentielle, à 
voir les selfies auxquels il se plie de bonne 
grâce !). Tous ont exprimé leur enthou-
siasme, leur fierté et leur plaisir de promou-
voir  le service public. Le président Léon 
Gurtner a souligné que « nous devons être 
tous des ambassadeurs de la RTS auprès 

de nos proches » au moment où la SSR doit 
relever des défis politiques de taille. Enfin, 
Darius Rochebin a exhorté l’assistance « à 
aimer la presse qu’elle soit écrite ou audio-
visuelle, vulgaire ou élitiste ». L’une ne va 
pas sans l’autre, l’une n’aura pas son salut 
sans celui de l’autre. Car, comme le rap-
pelle Gilles Marchand, « elles doivent faire 
front uni contre leurs vrais concurrents 
que sont les mastodontes du numérique ».

Gérald Berger, SRT Fribourg

« Ce soir je dîne 
avec… », retour 
gagnant !

INFOS RÉGIONS

Voir Euronews, 
à Lyon : but du 
voyage de la SRT 
Genève le  
19 octobre 2016
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Darius Rochebin, Anne Baecher, Maurice Doucas, Isabelle Moncada, Marc Boivin,  
Annick Jeanmairet, Melchior Oberson, Stéphane Gabioud, Tania Chytil  
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Maurice Doucas, Nicolas Baer et Melchior Oberson : 
front uni en vue des émissions spéciales « élections 
fribourgeoises  »
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Le 27 octobre, une quarantaine de per-
sonnes ont assisté à la conférence donnée 
à Bassecourt par Isabelle Moncada, sur 
le thème « Santé, nutrition et environne-
ment ». Présentée par Jean-Pierre Petignat, 
président de la SRT Jura, la journaliste a 
régalé son auditoire par un exposé d’une 
grande clarté, teinté d’humour, apte à sus-
citer l’intérêt de l’assistance. 

Isabelle Moncada s’est « faufilée » dans nos 
intestins, détaillant le spectacle peu ragoû-
tant qui s’y donne sous l’influence de notre 
alimentation. 
Après avoir exécuté les poisons qu’on nous 
sert à longueur de rayons – l’huile de palme 
obtenant la palme –, Isabelle Moncada a 
encouragé ses auditeurs à retourner dans 
leurs jardins, à les cultiver et à y récolter 
les produits qui ne demandent qu’à y pros-
pérer, pour peu qu’on les affranchisse du 
joug de substances néfastes, telles qu’en-
grais chimiques ou autres pesticides. Elle 
les a aussi incités à ne pas se plier au dis-
cours purement hygiéniste, alors que notre 
flore bactérienne serait déjà condamnée au 
sort peu glorieux d’une espèce en voie de 
disparition…

Répondant à la salle, la journaliste s’est 
notamment exprimée sur les étapes et 
contraintes qui jalonnent la préparation de 
son émission. Pour conclure, signalons que 
les amateurs de football ont été édifiés par 
l’évocation de ces jeunes qui jouent sur des 
terrains artificiels arrosés de fongicides, 
perturbateurs endocriniens qui mériteraient 
de recevoir un carton rouge vif ! 

Magnifiques échanges sur la santé que la 
conférence de Mme Moncada, et succès 
assuré. Grand merci à elle.

Pierre-André Comte, SRT Jura

Le 22 octobre 2016, la SRT Neuchâtel, 
appuyée par Eliane Chappuis Secrétaire 
générale de la RTSR, a tenu un stand en Ville 
de La Chaux-de-Fonds dans le but d’échan-
ger avec ses membres et de rencontrer des 
personnes intéressées à adhérer à l’Asso-
ciation. Le 29 octobre 2016, l’expérience a 
été reconduite en Ville de Neuchâtel avec 
la présence de Roger Guignard, journaliste 
RTS et de Raymonde Richter, médiatrice 
RTSR.

Dans une ambiance décontractée, les 
membres du Comité proposaient aux pas-
sants de quoi se sustenter. Autour d’un verre, 
les discussions ont été constructives et le 
Comité tire un bilan positif de cette première 
expérience de terrain. En effet, les échanges 
étaient qualitatifs et l’Association a accueilli 
de nouveaux membres dans son cercle.

  
A l’heure où le service public est fortement 
remis en question, ce genre d’initiative per-
met un rapprochement avec la population 
et favorise la compréhension des attentes 
et des besoins des auditeurs/téléspecta-
teurs de la RTS. Expérience à renouveler !
  
Patricia Da Costa, SRT Neuchâtel

Conférence 
d’Isabelle 
Moncada à 
Bassecourt

La SRT Neuchâtel 
sur le terrain

Fin d’après-midi pluvieux de juillet. 
Les enfants enclenchent la télé et 
zappent sur RTS Un. Avalanche d’hé-
moglobine, de scènes de tueries extrê-
mement violentes et réalistes. Les 
parents s’étonnent. Ils découvrent que 
c’est à cette heure disons «familiale » 
que « notre » télévision choisit de redif-
fuser Person of interest... Par une 
forme d’automatisme qui confine à la 
paresse, la RTS munit quasiment toute 
série (même gentillette) diffusée après 
22h30 d’un logo rouge. Par contre elle 
balance à 17h, sans aucune précau-
tion préalable, cette série que l’hebdo-
madaire français L’Express considère 
« d’une violence omniprésente et gra-
tuite ». Quant à la chaîne américaine 
CBS, elle a décidé, pour cette raison, de 
la diffuser, dès la troisième saison, en 
deuxième partie de soirée. Chez nous, 
c’est en deuxième partie d’après-midi 
sans logo rouge mais cela mériterait 
un carton jaune !

Gérald Berger, SRT Fribourg

LOGO ROUGE 
OU CARTON JAUNE ?

PAPIER D'ÉMERI

Cette rubrique est réservée aux 
membres des SRT qui souhaitent 
donner leur avis sur une émission  
de la RTS. Billets d'humeur  
ou billets doux, ils n'engagent que 
leurs rédacteurs. 
 
Vous pouvez aussi vous exprimer  
sur www.rtsr.ch/forum
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Isabelle Moncada, animatrice de l'émission 36.9o
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La SRT Neuchâtel au marché de La Chaux-de-Fonds



Enseignant, comédien, metteur en scène et éclairagiste non professionnel à la Cie Vol 
de Nuit, programmateur théâtre au SAS de Delémont, membre du comité du fOrum 
culture, Nicolas Steullet est né le 6 juin 1992.

Nicolas Steullet, 
étudiant en théâtre

L'INVITÉ DES SRT

L'OS théâtre propose à l'étudiant d'acqué-
rir une culture générale dans ce domaine. 
Composée de cours théoriques et d'ateliers 
pratiques, elle suscite conjointement l'ac-
quisition de compétences académiques et 
le développement de la personne. 

Etudier le théâtre, c'est comprendre, par 
les textes et l'histoire de la création, le 
regard que les êtres humains ont porté 
sur le monde au cours des siècles. C'est 
apprendre à « fabriquer » du théâtre par des 
expériences concrètes de création. C'est 
toucher à des domaines aussi variés que 
la littérature, les arts visuels, l'histoire, la 
philosophie, la psychologie, l'actualité. C'est 
se positionner en tant que citoyen dans un 
monde en mouvement.

Quel rôle jouent les médias dans la pro-
motion du théâtre ? Qu'en attendez-vous ?
Je suis fan de critiques théâtrales dans les 
médias ; j'attends que les médias éclairent 
d'un jour nouveau les pièces que je vais voir, 
me confrontent à des opinions divergentes.

Etes-vous plutôt radio ou plutôt TV ? 
Je n'ai pas de télévision. J'écoute beaucoup 
la radio.

L’usage des nouveaux supports 
médiatiques modifie-t-il vos habitudes 
d’auditeur ?  
Bien entendu ! J'ai la possibilité d'écouter la 
radio à tous les moments de la journée.
 
Utilisez-vous les applications de la RTS ?
Oui, RTS radio pour écouter des émissions 
en rediffusion.

Avez-vous des émissions (radio ou TV) 
incontournables ? 
J'écoute Les Dicodeurs le plus souvent 
possible. J'adore aussi la radio GRRIF (radio 
privée jurassienne).

Quel est votre meilleur souvenir  
de radio ou TV ?
En famille, nous écoutions La Soupe dans la 
voiture lors des départs en Valais.

Si vous étiez directeur de la RTS,  
quelles nouvelles émissions  
programmeriez-vous ?
Des pièces radiophoniques, des tables rondes 
sur l'actualité théâtrale.

 
Si vous étiez :

une chaîne de télévision ? 
Mezzo.

Une émission culte ?
Les Culturbitacées sur GRRIF.

Un magazine d’information ? 
Le Jura libre.

Une série ou un feuilleton ? 
SolangeTeParle. 

une application média pour smartphone ?
Aucune.

un présentateur préféré ? 
Aurélie Cuttat (sur GRRIF).
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Par Pierre-André Comte, SRT Jura


